
PRIER EN AOÛT 2020 

 
UN CHEMIN AVEC  LA  PAROLE  DE  DIEU  PROPOSÉE  CE  DIMANCHE  

 

Dimanche 2 Août :   Quand il apprit la mort de Jean Baptiste, Jésus partit en barque pour un endroit 

désert, à l’écart. Les foules l’apprirent et, quittant leurs villes, elles suivirent à pied. En débarquant, il vit 

une grande foule de gens; il fut saisi de pitié 

envers eux et guérit les infirmes. Le soir venu, les 

disciples s’approchèrent et lui dirent: «L’endroit 

est désert et il se fait tard. Renvoie donc la foule: 

qu’ils aillent dans les villages s’acheter à 

manger!» Mais Jésus leur dit: «Ils n’ont pas 

besoin de s’en aller. Donnez-leur vous-mêmes à 

manger.» Alors ils lui disent: «Nous n’avons là 

que cinq pains et deux poissons.» Jésus dit: 

«Apportez-les-moi ici.» Puis, ordonnant à la foule 

de s’asseoir sur l’herbe, il prit les cinq pains et les 

deux poissons, et, levant les yeux au ciel, il 

prononça la bénédiction; il rompit les pains, il les 

donna aux disciples, et les disciples les donnèrent 

à la foule. Tous mangèrent à leur faim et, des morceaux qui restaient, on ramassa douze paniers pleins. 

Ceux qui avaient mangé étaient environ cinq mille, sans compter les femmes et les enfants.(Mat. 14,13-

21) 

 

Les foules apprirent que Jésus s’était retiré à l’écart. Quittant leurs villes, elles le suivirent à pied. 
Des foules qui avaient faim et soif… qui voulaient voir Jésus… 

“ Venez à moi vous tous qui avez soif, venez voici de l’eau…Venez à moi et vous vivrez…” nous dit Isaïe 

dans la première lecture de ce Dimanche. 

 

Ma soif : Quelle est- elle ? Quelle est ma source ? Ai- je ce désir de voir Jésus ? 

 

Jésus vit une grande foule de gens; il fut saisi de pitié envers eux et guérit les infirmes. 

Jésus, visage du Père, venu pour nous redire qu’Il est “  tendresse et pitié”…que cette tendresse est 

 “ pour toutes ses œuvres”…  

Et comme les suppliants de l’ancien testament  

Les yeux sur toi, tous nous espérons… (Ps. 144 du dimanche) 

 

Dieu désire être ma source. Dieu est Père. Dieu est fidèle. Dieu est proche de ceux qui l’invoquent en 

vérité.  

A quel retournement suis- je invité pour accueillir la tendresse de Dieu ? 

 

Dieu est repos, soutien dans la détresse toujours offert :  

 

 “Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos.”  

C’est un appui sûr, une forteresse dit le psalmiste 

 

“Le soir venu, les disciples s’approchèrent et lui dirent: «L’endroit est désert et il se fait tard. Renvoie 

donc la foule: qu’ils aillent dans les villages s’acheter à manger!» Mais Jésus leur dit: «Ils n’ont pas 

besoin de s’en aller. Donnez-leur vous-mêmes à manger.” 
 

Désarroi des disciples : l’endroit est désert, il se fait tard, la foule est là… Jésus semble leur dire : “Au 

travail !” 

“Nous n’avons là que cinq pains et deux poissons…”  Qu’est- ce cela pour tant de monde lit-on en  

St Jean ?   



Dieu désire notre contribution si minime soit- elle. Il peut faire des miracles avec le “peu” que nous lui 

apportons et il est nécessaire. 

 

“Jésus rompit les pains, il les donna aux disciples, et les disciples les donnèrent à la foule. Tous 

mangèrent à leur faim et, des morceaux qui restaient, on ramassa douze paniers pleins.” 

 

“Tu leur donnes la nourriture au temps voulu.” (Ps. 144) nous dit encore le psaume de ce dimanche 

Tu ouvres ta main, tu rassasies avec bonté tout ce qui vit. 

S’ouvrir à la munificence du Père… Accueillir l’abondance de ses dons… et Lui rendre grâce. 

 

 

VENEZ MANGER DE MON PAIN 

ET BOIRE LE VIN 

QUE J’AI PRÉPARÉ POUR VOUS. 

 



 

Dimanche 23 Août : Jésus, arrivé dans la région de Césarée-de-

Philippe, demandait à ses disciples : « Au dire des gens, qui est le 

Fils de l’homme ? » Ils répondirent : « Pour les uns, Jean le 

Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres encore, Jérémie ou l’un 

des prophètes. » Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-vous ? 

Pour vous, qui suis-je ? » Alors Simon-Pierre prit la parole et dit : 

« Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant ! » Prenant la parole à son 

tour, Jésus lui dit : « Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : ce n’est 

pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est 

aux cieux. Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je 

bâtirai mon Église ; et la puissance de la Mort ne l’emportera pas sur 

elle. Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout ce que tu 

auras lié sur la terre sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les 

cieux. » Alors, il ordonna aux disciples de ne dire à personne que c’était lui le Christ.                                                                                                                                         

À partir de ce moment, Jésus commença à montrer à ses disciples qu’il lui fallait partir pour Jérusalem, 

souffrir beaucoup de la part des anciens, des grands prêtres et des scribes, être tué, et le troisième jour 

ressusciter. Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire de vifs reproches : « Dieu t’en garde, Seigneur ! 

Cela ne t’arrivera pas. » Mais lui, se retournant, dit à Pierre : « Passe derrière moi, Satan ! Tu es pour moi 

une occasion de chute : tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes. »                                                                                                                                    

Alors Jésus dit à ses disciples : « Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il 

prenne sa croix et qu’il me suive.  Car celui qui veut sauver sa vie la perdra, mais qui perd sa vie à cause 

de moi la trouvera. (Mat.16,13- 23) . 

J’écoute la demande de Jésus : 

“Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ?”  

“Pour les uns, Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour d’autres encore, Jérémie ou l’un des 

prophètes”. 

“Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ?” 

Question fondamentale qui m’est posée à moi, aujourd’hui. Que vais- je répondre ? Non  à partir de 

définitions toutes faites ou de belles images. Non mais avec mon cœur, à partir de l’expérience que j’ai de 

lui dans la profondeur de mon être. Suis- je prêt à tout perdre pour Le suivre ?                                                                  

Pierre laisse parler son cœur : 

 “Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant !”                                                                                                                

“Heureux es-tu, Simon fils de Yonas : ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon 

Père qui est aux cieux.”   lui répond Jésus. 

Mais lorsque Jésus, quelques versets plus loin parle des souffrances qu’il devra endurer, Pierre avec la 

même fougue, mais non éclairée par l’Esprit cette fois  s’oppose à cette perspective : “Dieu t’en garde, 

Seigneur ! Cela ne t’arrivera pas.”  La réponse de Jésus se 

fait cinglante : 

“Passe derrière moi, Satan ! Tu es pour moi une occasion 

de chute : tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais 

celles des hommes. ”   



A la dernière scène, nous retrouvons ce même Pierre refusant que Jésus lui lave les pieds… Il lui faudra 

passer par le reniement pour accepter un Dieu qui rejoint l’homme au plus profond de sa détresse ; un 

Dieu qui pardonne, qui se donne, un Dieu à genoux devant l’homme. 

Quel est le Dieu en qui je crois, en qui j’ai mis mon espérance et mon amour ? 

Et peut être pourrais- je demander à Jésus à mon tour : “Qui suis- je pour TOI ?” 

 

Quel est ton Nom toi vers qui nous marchons ? 

Quel est ton Nom toi qui cherches nos pas ? 

Dis-nous comment tu rejoins nos chemins ! 

Dis-nous comment tu attends nos retours ! 

            On te nomme Dieu, mais qui es-tu ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


